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P. van Romburg et G. E. Lohmann 1 ont constate que, dans

le the, la teneur en matieres minerales et en N est en relation
l'une avec l'autre.

S. Krauze 2 a trouve dans le mate que la quantite de Mn

augmente avec celle de la cafeine.
Cette premiere serie de constatations sont de nature ä pre-

ciser l'hypothese de Bertrand, c'est-ä-dire que Mn favorise,
dans certains cas et dans certaines plantes, l'elaboration de

substances azotees, ou tout au moins que la fixation d'azote

va de pair avec celle de sels de manganese.
En considerant cette hypothese sous un angle tres particulier,

elle permettrait d'envisager, par une culture appropriee, la

possibilite de production de thes pauvres en cafeine.

Don Zimmet et H. Dubois-Ferriere. — La sensibilite et la
stabilite de la reaction au nickel-nitroprussiate pour le glutathion
reduit.

Dans une note anterieure, l'un de nous 3 a pu signaler une
reaction extremement sensible pour le glutathion reduit, avec

un complexe de nickel-nitroprussiate. C'est en raison de sa

grande sensibilite, de sa stabilite et de la formation d'un
precipite colore, qui caracterise cette reaction, que nous avons

entrepris des recherches plus precises pour 1'evaluation du

glutathion reduit.
Lorsqu'on met quelques gouttes du reactif au nickel-nitroprussiate

dans de l'eau pure, il se forme un leger trouble d'une
coloration verdatre. Si le liquide que nous examinons contient
du glutathion reduit, il se forme un precipite rose-lilas, plus
ou moins vif, selon la teneur en glutathion reduit de la solution.
C'est la formation de ce precipite colore, nous le repetons, qui
caracterise la reaction et qui la distingue des autres reactions
au nitroprussiate de sodium, donnant lieu ä la seule coloration.

1 Z. U. N. G., 2, 290.
2 Tr. Ch. AL, 1932, 222.
3 D. Zimmet, Une reaction au nickel-nitroprussiate pour le glutathion

reduit». C. R. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 52, n° 3, 1935.
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Les experiences effectuees avec le glutathion pur cristallise, en

employant le nickel-nitroprussiate, confirment le fait que ce

reactif precipite le glutathion reduit qui prend la couleur

indiquee plus haut. Nous avons remarque que ce reactif acquiert
lorsqu'il est prepare a Favance, en ce qui concerne l'obtention
du precipite, son maximum de sensibilite. Le reactif peut se

conserver plusieurs mois dans un flacon brun bouche ä l'emeri.
Cette etude a pour but d'apprecier d'une maniere exacte la

sensibilite et la stabilite de la reaction obtenue, en comparaison
avec les methodes au Nitroprussiate de Na utilisees jusqu'ä
present: Hopkins1, Fleming2, et D. Zimmet (I)3. Les
experiences ont ete effectuees avec le glutathion cristallise, pur, de

la fabrique Hoffman-La Roche (Bale) d'une part, et avec la
levure de boulanger, fraiche, de la fabrique d'Olten d'autre
part. Nous avons procede de la maniere suivante:

I. Experiences avec le glutathion cristallise pur
(Hoffman-La Roche).

Une solution de glutathion reduit ä 1: 10.000 a ete diluee
successivement (1:100.000; 1: 200.000; 1: 500.000; 1:1.000.000;
1:2.000.000; 1:3.000.000) jusqu'ä 1:4.000.000. La recherche
du glutathion reduit est faite par les differentes methodes.

a) Methode de Hopkins. — On emploie une ou plusieurs gouttes
de nitroprussiate de sodium ä 5% ou a 10% en presence de

S04(NH^)2 a concentration elevee, et on ajoute une goutte
d'NH3. On obtient ainsi une coloration rouge en presence de

glutathion reduit. Cette coloration vire au jaune-brun ä la
fin de la reaction.

b) Methode de Fleming. — Elle consiste a ajouter a 2 cc de

la solution envisagee 0,5 cc d'une solution recente de

nitroprussiate de Na ä 1%, puis une quantite süffisante de cristaux
de NaCl pour atteindre la saturation et on additionne de

1 Hopkins, F. Gowland, Biochem. Journ., Bd. 15, Nr. 2, S. 286-
305, 1921.

2 Fleming, C. R. de la Soc. de Biol, de Paris, 1930, t. 104, p. 831.
3 D. Zimmet, C. R. de la Soc. de Biol, de Paris, 1933, t. 113, p. 984.
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trois gouttes d'une solution normale d'NH3. On obtient ainsi
la reaction caracteristique.

c) Methode de D. Zimmet (I). — Composition du reactif:
5 gr de nitroprussiate de Na, 50 gr de phosphite de Na,
100 cc d'eau distillee. On met quelques gouttes de cette
preparation dans la solution ä examiner. Coloration rouge-violet
en presence de glutathion reduit.

d) Methode de D. Zimmet (II). — Reactif au nickel-nitro-
prussiate de Na: 5 gr de chlorure de Ni, 5 cc d'une solution

Solution de
glutathion

rdduit
Hoffman-La Roche

ä

Hopkins Fleming D. Zimmet I D. Zimmet II
S St S St S St S St

1: 10.000 + 10' + 2' 30" + 20' + 24 h.

1: 100.000 — Tres legere
coloration

25" + 5' + 24 h.

1: 200.000 — — Limite 2' 30" + 18 h.

1: 500.000 — — — + 5 a 6 h.

1: 1.000.000 — — — + 5 a 6 h.

1: 2.000.000 +
Apres cen-
trifugation:
culot rose

1 a 2 h.

1: 3.000.000 +
Apres cen-

trifug.: culot
rose-gris
Limite

1 h.

I: 4.000.000 — — — Limite
extreme

Dans le tableau ci-dessus et dans le suivant, les lettres S et St
signiflent respectivement Sensibilite et Stabilite. La Sensibilite est
appreciee par des signes + ou des signes — selon que la reaction
est positive ou negative. La Stabilite est mesuree en unites de temps
qui marquent l'espace ecoule entre l'apparition et la disparition de
la reaction caracteristique.
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de nitroprussiate de Na ä 10%, eau distillee 100 cc. On emploie
une ou plusieurs gouttes de ce reactif suivant la proportion
probable de glutathion (une goutte pour une faible concentration
de glutathion; plusieurs gouttes pour une concentration elevee;

cependant, il est preferable de toujours diluer la solution ä

examiner).
Tous ces examens sont faits sur 2 cc de la solution de

glutathion.

II. Experiences avec la levure de boulanger (fabrique d'Olten).

Avec les memes methodes nous avons recherche le glutathion
reduit dans differentes dilutions de levure de boulanger fraiche.
L'extrait a ete fait de la maniere suivante: une quantite
connue de levure (4 gr. pour 100 cc d'eau) a ete portee ä

ebullition pendant deux minutes. La suspension est ensuite

centrifugee. On decante. Le culot est repris avec la meme

Solution de
levure de
boulanger

(fabr. d'Olten)

Hopkins Fleming D. Zimmet I D. Zimmet II
S St S St S St S St

2 % + 13' + 3' + 10' + 24 h.

1 % + 9' + 45" + 7' + 24 h.

0,5 % Limite + 30" + 4' + 24 h.

0,25 % — — + 2' 30" + 24 h.

0,125 % — — — + 24 h.

0,0625 % +
Apres cen-
trifugation:
culot rose

6 h.

0,03125 % +
Apres cen-

trifug.: culot
rose pale

2 h.

0,015625 % — — — —
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quantite d'eau. On reporte ä ebullition pendant deux minutes.
On centrifuge et, apres avoir decante, on reunit les deux

liquides; on a ainsi une solution de levure ä 2%. On s'assure

par un troisieme lavage que le culot ne contient plus de glu-
tathion. Les recherches sont faites par les quatre methodes,

sur 2 cc de solution de levure pour chaque dilution.
Pour repondre ä l'objection que Ton pourrait nous faire, que

la coloration rose-lilas de cette nouvelle reaction (nickel-nitro-
prussiate + glutathion) est trop peu prononcee ou parait
absente lorsque le glutathion se trouve en quantite infinitesimale,

nous faisons le controle suivant. Ce controle est base sur
l'existence du precipite dont nous parlons plus haut, et qui
seul est colore (normalement ce precipite se depose en quelques

minutes): On verse une partie du liquide avec la reaction
douteuse dans un tube de centrifuge ä fond conique; dans un
autre tube on verse une quantite egale d'eau additionnee de

plusieurs gouttes du reactif. On centrifuge (nous nous servons
d'une centrifuge electrique « Ecco-Super-Rapid » de Wagner et

Münz, Munich, faisant 10.000 tours ä la minute, et ayant des

tubes d'une contenance de 2 ä 3 cc. Par ce procede, il suffit
de centrifuger quelques secondes). Apres centrifugation, on
aura dans le premier tube un precipite rose-lilas plus ou moins
colore suivant la concentration en glutathion; le second tube

presentera une opalescence vert-clair ou un minime precipite
vert pale. Cette methode de centrifugation offre done un
moyen de controle indubitable.

II resulte de ces experiences que le reactif au nickel-nitro-
prussiate possede une sensibilite pour le glutathion reduit qui
est 400 fois superieure ä Hopkins, 40 fois superieure ä Fleming,
20 fois superieure ä D. Zimmet (I) (ceci, en se basant sur les

resultats obtenus avec le glutathion reduit pur). En outre, ce

reactif, dans les conditions indiquees, ne reagit pas avec
l'acetone et avec la creatinine. II ne parait pas non plus reagir
avec la cysteine.

(Laboratoire de Physiologie et de Chimie physiologique
de V Universite de Geneve.)
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